
L'ŒUVEE DE SAINT-PAUL
aux Congrès de France «t «le Belgique

TENUS A PAIUS ET A LOUVAIN
en mai ISf ii

C'est au Congrès des Comités catholiquo
dc France , tenu à Paris en 1874 que l 'OEu-
vre de Saint-Paul a étô pour la première
fois* exposée avec son plan , son but , ses
moyens d'action. Lc Congrès de Paris de
1874 avilit applaudi au rapport qui avait étô
fait alors sur l 'Œuvre de Saint-Paul par
M. lc chanoine Schorderet , son fondateur.
L'OEuvre de Saint-Paul, disail-il alors , a
pour but de travailler à la restauration du
régne dr Notre-Seigneur Jésus-Chrisl dans
les individus, dans les famil les, dans le
monde, p ar la presse élevée à la dignité
d'un Apostolat, pouvant assurer ainsi aux
publications catholiques sécurité, bon mar-
ché et sanctif ication.

Les Congrès de Paris ct de Louvain dc
••881, après avoir entendu le rapport du
fondateur de l 'Œuvre , sc sonl. associés
aux Congrès de France , d'Allemagne, d'Ita-
lie , de Suisse et de Belg ique , pour encou-
rager les efforts persévérants des membres
de Y Œuvre de Saint-Paul , prêtres et
laïques , ouvriers et ouvrières , qui consa-
crent absolument leur vie h l'Apostolat dc
la presse pour la restauration du règne de
Jésus-Christ.

Voici le vœu émis à Louvain , le 11 mai
dernier dans lo Congrès de la Fédération
des œuvres ouvrières de Belgique :

« Le Congrès de la Fédération des œuvres
« ouvrières de Belgi que tenu à Louvain,
" les 10 el 11 mai , en suile du rapport fait
<c sur l'OEuvre de Sainl-Paul par M. lc
t chanoine Schorderet , son fondateur, re-
l< ÇprtnaU avec les Congrès de France (Pa-<< f's > Chartres Soissons, etc.), d'Ilalie
" IdoiTie el Bologne), d'Allemagne , de ilel-
" gtqup ol de Suisse , l' u tilité dc celte OEuvre
" et la recommande à l'attention , aux priô-
** rGs et i'i la charité des catholiques: »

Le fondateur de l 'OEuvre de Saint-Paul
P!|rl de ce principe que la presse esl une
ûcs grandes puissances, et, avec le P. Fé-
'••*•, prouve qu 'elle est la première des
temps modernes ; il faul donc quo les ca-
tholiques ue la laissent point comme un
monopole enlre les mains des adversaires
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Dieu était là , ou le savait , on le sentait ! Dans

de 1 Eglise pour battre en brèche la vérité ;
les catholiques doivent sc saisir de la presse ,la baptiser , infbriner on elle la vie surnatu-relle , et l'élever à la hauteur d'un apostolatpar la prière , par le sacrifice , par la charitéet par la mission reçue de Home , qui con-sacre tous les apostolats.

L'Œuvre de Saint-Paul se place sur leterrain du droil commun , elle réclame lous
les privilèges de la légalité moderne en fa-
veur des œuvres ouvrières... aussi bien ,rien ne ressemble moins à un ordre reli_
gieux que l'OEuvre de Saint-Paul, cl pour-
tant elle revendique le privilège d'Être une
Œuvre apostoli que , parce, qu 'elle repose
sur le dévouement , la prière, la charité et
le t ravail chrétien , et clic aspire ainsi à
revêtir lous les caractères de l'Apostolat.

M. le chanoine Schorderet , avec une con-
viction d'apôtre , a montré et prouvé en
effet que l'QEtture de Saint-Paul tend véri-
tablement à constituer en faveur dc la presse
catholique une institution apostolique , puis*
qu'elle se meut , qu 'elle agit' , qu 'elle vit dans
une atmosphère loute surnaturelle.

Ce qui ciu*a_ t _ris. l'OE,m*e de Suint-Paul ,
c'est qu 'elle l'ait appel à la prière, aux sa
criflçes , à la charité, au travail , sous n'im-
porte quelle forme, pour informer en la
presse une vie surnaturelle el lui imprimer
de l'ait le sceau de l'apostolat. Elle réclame
le concours efficace do tous ceux qui vou-
draient se dévouer à la sainte cause de Dieu
par la presse.

Lorsque , pour la première fois , le fonda-
teur de l'OEuvre exposa ce plan de l'apos-
tolat par la presse au Congrès de Paris , en
1874, d'aucuns crurent à une pieuse utopie ;
mais les approbations des Souverains-Pon-
tifes Pie lX et Léon Xlll , les encourage-
ments de plus de quatre-vingts cardinaux ,
archevêques el évoques de tous les pays ,
les vœux des Congrès catholiques de l'Eu-
rope , et , par-dessus tout , les résultats obte-
nus jusqu 'à ce jour , cn dépit des âif&çuUôs
inhérentes ;i une forme d'apostolat aussi
neuve , loui cela a donné raison aux Ames
courageuses , ardentes, qui ont déjà répondu
h l'appel de Dieu pour consacrer leur vie
par celle forme récenlc , mais véritable , de
l'apostolat par la presse.

Nous ne pouvons pas entrer ici dans les
détails du fonctionnement de l'Œuvre, ni
redire toul le bien qu 'elle a déjà réalisé.

son abandon , sa nudité , sa misère , chacun pou-
vait lui dire :

— « Jo suis votre créature, ayez piliô de moi IOai, ayez pitié do moi. nou pns parce que jo vous
le demande el surtout parce que je lo mérite ; non
pas dans une proportion mesurée ;\ ce (pie je
suis et nu peu quo je vaux , mais selon l'étendue
de vos miséricorde, c'est à-dire dans une mesure
sans 0n.

J'ai pèche, j'ai méconnu la loi , j'en ai secoué lo
joug, que je trouvais trop lourd pour mes épau-
les ; j'ai péché, entraîné quo j'étais parla fougue
de ma |ounesse, do pernicieux conseils , et la soil
dévorante de posséder les faux biens après les-
quels j 'ai couru sans parvenir k satisfaire mon
cœur et k combler l'abîme dû mes désirs. Effacez
mou iniquité par les larmes que vous avez ver-
sées sur Jérusalem infidèle , et sur Lazare des-
cendu dans la tombe. Lavez-moi de mes souillu-
res pur le sang qui coula sur la croix pour lo
salut du monde.

Je comprends dans quelle nuit so sont égarés
mes pas ; le souvenir de mes erreurs so dresse
devant moi el , commo autant do far tomes , nies
fautes so présentent u ma mémoire pour m'ôpou-
vanter et m'entrnlner â la désespérance.

J'ai redouté souvent d'affliger un ami, d'offen-
ser un père , de me montrer ingrat envers un
bienfaiteur ; j' aurais craint, commo *une cruelle
injure , qu 'on m'accusât do manquer à co que je
dois de respect et de soumission à ceux k qui jo
dois obéir , et j'ai péché contre- vous. Je m'effrayais
des regards curieux , je fuyais la foule pour déro-
ber a tous la connaissance de mes erreurs ; je
tenais & l'opinion du monde, et j' ai fait le mal

Plusieurs maisons ont été fondées depuis
1874 ; l'OEuvre en compte actuellement
cinq : Fribourg, Paris , Bar-le-Duc, Bordeaux,
Zwolle , en Hollande.

Le passé de l'OEuvre répond de l'avenir.
L'OEuvre fait appel à la générosité de

tous les catholiques , ct surtout de ceux qui ,
préoccupés des ravages de la mauvaise
presse, voudraient , en favorisant celte OEu-
vre, opposer une digue sortie de la presse
elle-même, sanctifiée et élevée à la hauteur
«l' un apostolal.

Des notices sur l'OEuvre sonl à la dispo-
sition de lous coux qui en feront la de-
mande , soil à Fribourg (Suisse), Imprimerie
de l'OEuvre de Saint-Parti, soit à Paris,
r.ue de Lille, SI.

NOUVELLES SUISSES
Berne, 6 juin.

La session ordinaire d'été de l'Assemblée
fédérale a été ouverte ce malin à 10 heures.

Plusieurs députés catholiques romains
étaient absents , probablement parce que ce
jour  tombait sur le lundi de Pentecôte.

^près l'ouverture de la séance, les deux
Chambres oui procédé à la vérification , puis
k rnssermeiitation des membres nouvelle-
ment élus ou confirmés.

Au CONSEIL NATIONAL , MM. Schmid
(Berne), Mayor el Brun (Vaud) ont renforcé
la cohorte du radicalisme extrême et ,
aucune réclamation n 'ayant été faile, cc
tr iumvi rat  radical a prêté serment et pro-
mis de se vouer au bien public du peuple
suisse. (Il est toutefois entendu que ces trois
champ ions du radicalisme feront aussi toul
leur possible pour se comporter de sorle
que le Bien public, paraissant à Fribourg,
n'ait pas à se plaindre)

La constitution du bureau du Conseil na
lional a démontré à l'évidence que le lundi
do Pentecôte n 'est certes pas le jour où il
faut créer un bureau , car de 135 mem-
bres du Conseil , il n 'y en avait que 87 pré-
sents- '

I/élecliou du président du Conseil nalio-
ua| s'est faite au premier tour de scrutin ,
commo suit :

Bulletins délivrés 85 ; bulletins rentrés et
valables 75 ; majorité absolue 38. M. Vessa/.
(Vaud), a obtenu 66 voix et a passé, par

devanl vos yeux, devant vous qui êtes la pureté
par ossonçe , dont le regard voit des taches dans
J e soleil , dovant vous qui sondez les reins et le
oce- rde l'homme! j'ai péché , j'ai prémédité la
plupart do mes fautes , j'ai triomphé dans mes
Injustices ; tenté , je suis k mon lour devenu ten-
tateur. Si quel que chose peut diminuer é vos
fe us mu culpabilité , .souvenez-vous que je suis
sorti d'un limon impur , Seigneur , quo là source
Je ma vie était déjîi souillée , et que le péché était
en moi comme la tache dc mon ori gine avantmémo que j'eusse vu le jour.

Ne détournez Das les voux du malheureux nui
gémit a vos pieds, mais plutcTt dans sa déchéanceet sa misère, rappelez-vous qu 'il est votro enfant Ipryuoz la branche d'hysope, que l'on trempaitjadi s- dans le sang des victimes, baignez-la dansle sang do vos plaies , purifiez-moi , lavez-moi et
jo deviendrai plus blanc quo la neige IAlors , j'oserai tourner vors vous mon visage
couvert de larmes du repentir , jo vous crierai :
— «•Je suis ton enfant. » Vous me répondrez:
— « Jo suis ton père ! • Vous forez entendre à
mon s_iiio u ,lô parole de consolation , le désert
fleurira comme un lis, mes os brisés tressailli-
ront de joi e , vous prendrez mon cœur de chair
rempli de vanités puériles, de désirs mauvais ,
d ambitions fausses, do tendresses périssables ,
et vous me donnerez un cœur nouveau , ron.pli
de 1 esprit de droiture , purifié par votre souille
et digne de vous servir de tonipie.

•Lo voudrez-vous 1 Après tant d'abandons suc-
cessifs, d'infidélités , de promesses sans effet , de
larmes stériles, croirez-vous i'i mos protestations ,
pr -terox-vous l'oreille k mes cris V N'ai-je point

conséquent , de la vice présidence a la prési-
dence. Ont obtenu des voix : MM. Arnold ,
de Segesser et Niggeler.

L'élection du vice-président a donné le
résulta t suivant :

Bulletins délivrés 87 ; rentrés el vala-
bles 85 ; majorité absolue 48.

Ont obtenu des voix :
MM. Zyro (Berne) 45 voix

Arnold (Uri) 18 »
Niggeler (Berne) . . . .  6 »
Ilaberstich (Argovie) . . .  5 »
de Segesser (Lucerne). . . 4 »

Yoix éparses 7 »
Total 85 voix

Le Conseil national reste donc du ressort
de l 'exclusivisme: il ne fait pas de conces-
sions à la fraction considérable des conser-
vateurs catholiques et protestants. M. Zyro,
de Thoune , a maintenant l 'honneur d'être
vice- présideut du Grand Conseil bernois et
du Conseil national.

Les scrutateurs du Conseil national res-
tent les anciens , savoir: MM. Steinhauser ,
Durrer , Vuillémoz et Joost.

Au CONSEIL mes ETATS, le bureau a été
constitué comme suit :

Bulletins délivrés et valables 851 (de 44) ;
majorité absolue 17.
Président : M. Rappeler (Thurgovie), élu par

27 de 33 voix , au premier tour
de scrutin.

Vice-président: M Cornaz (Neuchâtel), élu
par 17 de 83 voix ; M. Schal-
ler (Fribourg) a obtenu 14
voix. (Si tous les catholi-
ques avaient élé présents,
et si une entente avait eu
lieu entre 'esconservaleurs ,
le résultat aurait élé autre.)

Scrutateurs : Au premier tour de scrutin
a été élu M. Hohl (Appen-
zell Rh. -Ext.)clan deuxième
scrutin , M. Clmppex (Valais).

Le Conseil fédéral a nommé aujourd'hui
M. Maximilien-Jules Mauser , de Fribourg,
comme adjoint du directeur dc l'institut cen-
tral météorologique suisse à Zurich.

L'Assemblée fédérale a commencé sa ses-
sion à dix heures , sans discours.

Le Conseil national a élu M. Vessa*/, pré'
sident , par 66 voix et M. Zyro, vice présl

lassé votre pationce divine? La coupe do mes
fautes ne dobordo-t-ello pns l et celle do votre
colère n'est-elle pas prête à s'épancher ? Je l'ai
mérité, ee serait justice, cependant ne me rejetez
pas ! soutenez-moi , fortiliez-moi '! Quo votre es-
prit m'éclaire , quo los flammes do votre amour
me consument comme un holocauste , qu'il ne
subsiste plus rien en moi qui ne soit digne do
vous être offert ! Alors, jo raconterai vos miséri-
cordes au monde entier , j'enseignerai vos voies
A ceux qui les abandonnent , je célébrerai leu
merveilles do votre providence, je proclamerai
vos bontés ol j'appellerai los impies k la grâce
de votre pardon I Tout ce que vous avez mis
en moi d intelli gence sora employé i'i chanter vos
bienfaits ; je publierai votre Justice, et plus en-
core votro indul gence ; ma vie entière sera con-
sacrée n révéler la Ooucour de votro joug el les
délices que vous réservez k ceux qui vous ai-
ment 1

Pour vous célébrer ainsi , Seigneur , ouvrez mes
lèvres , brûlez-les du charbon d'Isaïe, rendez, les
éloquentes k t j rce de remplir mon Ame du senti-
ment de votro tendresse .

Afin de témoigner de mou repontir , de laver lo
passé, de mériter l'effusion do vos grAces, je vou-
drais vous offrir uu sacrifice digne de vous. Mai»
vous ne voulez plus d'hécatombes au pied de
votro autel ; vous n'accoptoz quo les hommages
d'un cœur brisé, que los larmes arrachées par '*»
sincérité du rogi-ot de vous _>TO*r,»*S?J?«Strahi. Prenez donc cette Ame touinili *». oe cw\
contrit , ne dédaignez pas mes ref oi "* , um

les aux *a«_l _ »__W
S/^^^S^sim-niiez, consumez , change* v_ »



Les scrutateurs actuels onl élé réélus.
Les Eliils ont nommé président M. Rap-

peler an premier tour de scrutin.
M. Cornaz , de Neuchâtel , a élé élu vice-

président au second tour par 17 voix con-
tre M. Schaller, de Fribourg, qui eu a
obtenu 14.

MM. Hohl , d'Apponzell , et Chappex , du
Valais , ont  été élus scrutateurs.

Le Conseil fédéral soumet à l'Assemblée
fédérale un projet de loi ins t i tuan t  un bu-
reau de contrôle central pour l'administra -
lion des liuances. Ce bureau , qui  dé pendrait
du département des finances , sérail composé
d'un chefassislé d' un nombre suffisant d'ai-
des réviseurs Le trai tement  du chef du bu-
reau serait de 6000 fr., celui des réviseurs
et aide-réviseurs oscillerait en t re  les minium
de 2800 à 3500 fr., el les maxima de 32' 0 à
4200 fr. On chargerait en outre un fonction-
naire spécial de l'administration des immeu-
bles à Thoune.

L'exporta lion des broderies de la Suisse
orientale à destination des Etals Unis pen-
dant  le mois de niai dernier , représente une
somme de 1 mil l ion 200,178 fr. 95. Les
broderies à la main fi gurent  dans ce tolal
pour 158,984 fr. 62. L'exportation de cetle
dernière catégorie de broderies se chiffre
depuis le nouvel an par S67.877 fr. 16. Elle
a élé dix fois p lus considérable que pendan t
la période correspondante de . 880.

Berne
M , Sloekmar , conseiller d'Etal , a élé élu

vice-président du gouveruement de Berne.
La succession Biirki , ce fameux bienfai-

teur bernois , donne lieu à toutos espèces de
suiles. Vous connaissez les interminables
raconlnr8ii propos des vitraux , des.lnbleaux ,
et du fameux legs do 10,000 fr. a la ville de
Berne, à propos des neveux hériliers. Au-
jourd 'hui  on prétend que feu Bfl ik i  s'esl sui-
cidé en s' i i i l rodi i isanl  une  balle dans les pou-
mons pur le canal respiratoire ; bref , ces t
tont une affaire fantastique h éclaircir. On
parle déjà de contestations ent ra înant  des
procès. Le bouquet , c'esl qu 'à Bâle un des
neveux k maltraité M. Trachsel , ancien se
crétaire d'Etat , actuellement conservateur
du musée. M. Trachsel , qui u porté plainte ,
a été flanqué à la porle du local où étaient
exposés les objels de la succession Biirki .
La Sociélé des artistes proteste. Comme
c'est édifiant lout cela i

ftcIiuflliouKe
Le conseil d"Elat a refusé de ratifier

l'acquisition , par la ville,  du vieux arsenal
cantonal .

Vaud
Deux accidents sont arrivés k la gare de

Renens : Mercredi , un wagon d'alcool s'est
enflammé sans qu 'on piiis.se en explique r la
cause Ce wagon, destiné à la maison Gain
boni et Snlina , à Morges , a élé complète-
ment d é t r u i t ;  les roues et les essieux sont
seu l s restés,

Le second accident est p lus grave. Jeudi
matin ,  le nommé Cruchon, homme d'équipe ,
aprôs avoir accroché les wagons devant
former un train de marchandises, a été pris
enlre les tampons des wagons. La mort a
été presque ins t an t an ée.

dleuève
On li t dans le Journal de Genève :
« Nous avons reproduit une  indication dc

ble I Elle avait fait des ruines , du temple que
vous vous étiez ci.oisi dans son cœur , relevez-en
les murailles , dominez-y en maître, en roi , en
Dieu I et quo votro régne y commence on ce
monde pour s'achever dans les éternelles splen-
deurs I •

La prière qui jaillit lo plus vite du cœur do
l'homme» après cello que lo Sauveur nous ensei-
gna, est celle du Miserere. David y a résumé
toutes les douleurs de l'esprit abattu , du cœur
brisé, do l'Amo repentante ; c'est un sanglot hu-
main 6t une prière divine , l'aveu do 1 impuis-
sance terrestre et l'appel do l'aide céleste, l'aspi-
ration vers l'infini du ciel après les larmes ver-
sées sur toutes les espérances déçues.

El sous les grandos voûtos dc Notre-Dame ,
avec l'adoration pour l'hostie jaillissait le Mise-
rere de l'humanité étalani devant le Seigneur
•'.un incurable misère I

Un prédicateur monta en chaire et parla de
Pieu en termes maciiifiuues. Il avait appris le
langage des choses divines, en méditant au pied
de la croix , et les phases douloureuses de la pas-
sion so déroulèrent, pour ses auditeurs avec une
grandeur sublime.

Quand il descendit , il dut voir couler bien dospleurs.
Parmi les hommes groupés non loin de là

chaire, se trouvait 1 hôte d. tWcoët, le marchand
de charbon.

Appuyé contre uno des colonnes de l'église, il
prêtait une oreille attentive k la voix du prédi-
cateur, et sou cœur , bouleversé par inillo éprou-
ves, se fortifiait en écoutant los hautes leçons du

l 'Union savoisienne, d'après laquel le  on au-
rait constaté trois lach* _s phylloxéri ques dans
les vignobles du pied du Siilève en t re  Saint-
Julien et Annemasse. Nous sommes heureux
de dire que noua avons reçu hier soir la vi-
site du délégué départemental  de la liaulc-
Savoie pour la défense des vignobles dc cette
contrée , qui nous a déclaré qu 'une inspec-
tion sommaire des localités dont  il s'ag it l'a
convaincu que ces localités sonl jusqu 'à cetle
heure restées complètement en dehors des
attaques du fléau. >

NOUVELLES DE L'ETRANGER
Lettres de Paris

(Corres/ion-/«née particulière de /«Liberté.)

Paris, 4 Juin.
On raconte qu 'il se produi t  uu revirement

sensible chez nombre de députés ayant volé
le scrutin de liste. On ava i t  d'abord réussi à
les échauffer contre la résistance sénatoriale ;
mais à la réflexion , ils ont compris qu 'on les
poussi.il k une host i l i té  qui ue devait point
leur profiter; aussi beaucoup ne se gênent-
ils guère flujotii'd'hui pour dire entre eux et
à leurs amis : Après tout ,  l'établissement du
scrutin de liele intéresse seulement M. Gam-
betia , ei fussions-nous ba t tus  avec lui , nous
n 'y perdrions pas probablemetitgruud' chose.

L .s gambettisles du Sénat sont fort dé-
courages ; ils affectent de garder uu silence
absolu sur  leurs décisions, et prennent des
airs mystérieux qui dissimulent tout sim-
plement  des appréhensions , d'ailleurs fort
justifiées , sur l'issue de la batai l le.

On sail cependant que la gauche a tenu
hier une grande réunion.

Les Leroyer, Bozérian et autres  amis du
Palais Bourbon , su ivant  les instructions du
maître , ont fait des efforts désespérés pour
rall ier  le groupe au scrutin de liste. Ils ont
fait appel aux bons sentiments dc leurs
collègues, à la nécessité de la conciliation.

Leurs frais d'éloquence n 'ont pas abouti.
Les opinions sont tellement pailagées

dans  la gauche , qu 'on n 'est pas parvenu à
s'entendre  et qu 'aucune décision n 'a été
prise.

On parluit  nuasi d' une entrevue de M, Say
et du président de la républ i que , qui a eu
lieu dans la journée de jeudi .

M. Grevy a répondu à M. Say comme à
M. Millaud qu 'il élail plus résolu que jamais
k se renfermer dans le rôle neutre  que lui
assignait la Conslitution.

En somme, il semble de plus en p lus
probable que le Sénat enterrera le scrutin
de liste.

Lo moins qni puisse arriver est le renvoi
dc lu loi tellement amendée que les dépulés
se refuseront certainement ft la voter.

Décidément M. Gambetia peut  se vanter
d'avoir proroqué un joli gûchis.

Le Volluire, jo urna l  gambettiste , prétend
que le scrutin de liste gagne du terrain au
Sénat.

La mort de M. Litlré porle à six le nom-
bre des sièges vacants au Sénat. Ces sièges
sont les suivants :

Celui de M. Liltré , sénateur inamovible.
Ceux de MM. de la lîoncièrc Le Noury

(Eure), Rouland (Seine Inférieure), Massot
Paul (Pyrénées Orientales), Gayol (Aube),
tous quatre décédés, et enfin celui de M. Clau-
dol (Vosges), démissionnaire.

moin-, dont la liante taille drap ée de blanc , so
dessinait sur le fond sonibro do la chaire.

Le prédicateur descendit et disparut dans la
foule. .

Un grand mouvement s'opéra dans l'église
l'heure de l'adoration do la vraie Croix était vo-
nue ; la foule compacte qui so pressait k cett-
heure dans Notre-Damo, ot dont la ferveur s'était
accrue de l'exposition des grandos reliques , allait
pouvoir coller sos lèvres sur la couronne d'ép i-
nes rapportée do la Terre Sainte par Louis IX,
baiser un des clous qui suspendit a la croix le
Sauveur des hommes, et un des morceaux du
bois quo teignit son sang.

Obi si impie qu'il soit, si cuirassé qu 'il ait
essayé de rendre son cœur contre la grûce , si
fort qu'il so croio conlre les tressaillements de lft
vieille foi, dont il conserve malgré lui le signa
indélébile , jo défie un homme de sentir conlro su
boucho la couronno sacrée ot les bois divins sans
ôtro remué jusqu 'au plus profond des ontrailles .

Peut-être essaierft-t-il do cacher son émotion ,
et tentera-t il d'en nier la puissance. Il voudra
vous répétor , et so répéter a lui-niôme, quo ces
fragments sacrés- ne sont pas authentiques ; qu 'il
no peut honoror des débris do bois , d'épines ou
do 1er ; ce n'ost pas vrai, il ment ! Au contact de
ces reliques divines, lo cœur bat, les larmes cou-
lent, lo tressaillement de Job s'empare do la
chair ; nous éprouvons un besoin d'adoration
qui serait k lm seul une preuve sufllsante. L'âiuC
se fond au moment où nous effleurons ces sou-
venirs de la Passion de Jésus, et parmi les incré-
dules, s'il y en avait dans la foule emplissant

Sur ces six sièges , deux seulement , ceux
de MM. Rouland  et la Roncière Le Noury,
appart iennent k la droile.

P. S. — Notre emprunt  S 0|0 resle négligé
par suite de lu cherté des reports , el lu fai-
blesse de ses cours d'ouver ture  entra îne
celle des autres rentes et de la 1res grande
majorité des valeurs , même de nos grandes
Compagnies de chemins de fer que les bel-
les recettes ne mettent pas à l 'abri dc la
lourdeur  générale. Avec les fêles de la Pen-
tecôte s'ouvre la saison d'été , morle saison
des affaires , et bon nombre de spéculateurs
prennent leurs dispositions dc départ ct pro-
cèdent à de nombreuses réalisations qui pè-
sent forcément sur le marché.

FRAKCJE
Les obsèques de M. Liltré ont eu lieu sa-

medi , ft midi ct demie , ft l'église Nuire-Dame
des Champs.

Dès onze heures, le corps avai t  été des-
cendu sous le vestibule de la maison mor-
tuaire , transformé à cet effet en chapelle
ardente.

A onze heures trois quarts , un vérilahl '
sacrilège a élé commis. Une délégation de
la loge la démente amitié s'est approchée
du cercueil el l'un de ses membres, le ci-
toyen Galopin , a prononcé les paroles sui-
vantes : » Maître, tu m'appelais ton fils et tu
m'aimais : ie reste ton condisci ple et tou dé-
fenseur.

« Je viens au nom de la p hilosophie po
sitive , revendi quer les droils de la maçon-
nerie universelle.

« On nous a tromp és pour te voler k
l ' h u m a n i t é  pensante , mais l' avenir  se char-
gera de juger tes ennemis et les nôtres.

« Maître , nous te vengerons en faisant
lire tes livres. »

Cest ainsi que des libres-penseurs res-
pectent la volonté des mourants et la l iberlé
de conscience.

A peine ces paroles étaient prononcées ,
que le ci toyen Galopin s'empressait de les
propager dans la foule.

Elles ont produi t  une vive indignat ion
parmi les honnêtes gens.

Enfin , ù midi précis , le cortège se met en
raurcho précéda <1« In musi( inc du 70*. Uo
char de _° classe, richement décoré et orné
de superbes couronnes , eat entouré de
MM. Ren an , PaveldeConrte i l le , Lenoel , De-
uormandie , Legouest el Dechanibre lenant
les cordons du poêle.

Le deuil était conduit par M. Cornil La-
vaslre, beau-frère du défunt  et plusieurs
mp.mhrpfl Au In famille.

Immédiatement après, venaient :
I* La députation du Sénat , composée de

MM. Léon Say, général d'Andlau . Amgh.de,
Callen , Camparan , Cuvinot , Delacroix , Du*
pouy, Espinasse, de Lôme, Fournier, Lacave
Lap lagne , De la Sicolière, colonnel Meina-
dier , Ninard , Oudet , Peyrat , Elzéar-Pin ,
Scherer , comte Ram pon , Théry et Vivenot:

2° L'Académie française, huissier eu lête
el MM. Rousse, Wallon et Camille Roussel ,
en tenue

Derrière eux , MM. Ferry el Barthélémy
Saint Hilaire.

8° L'Académie dos inscriptions ct belles-
lettres , largement représentée.

4° La rédaction de la Revue positiviste
5° Plusieurs délégations des loges maçon-

niques de Paris et enfin un grand nombre

l'église, il n 'en est pas un qui ne fût prêt i\ mou-
rir pour les défendre de la profanation.

Trois prêtres , trois vieillards, précédés d'en-
fants de chœur , so suivaient; chacun d'eux tenait
un reliquaire d' or et do cristal , laissant transpa-
raître la sainte couronne et le bois sacré. Les
fidèles, recueillis, s'agenouillaient ct, la tête in-
clinée, lo cœur serré, les yeux lourds de pleurs ,
attendaient lo passage des saints prêtres ; après
avoir baisé les reliques, ils s'éloignaient silon-
cieux. émus, sen tant qu 'uno vertu secrète avait
agi '.vu fond de leur _.rae.

A l'adoration de la croix succéda lo chant des
Ténèbres.

Toutos los douleurs dont Jérémie nous a laissé
la sublime expression élevèrent leur cri sous les
hautes voûtes devenues sombres ; chacun so sen-
tit le cœur pris comme dans un étau. L'Eglise,
cette grande veuve , pleurait son époux crucifie
par la haine des liommes. Elle lo rodomandiut
avec des sanglots ; et la foule , impressionnée
par ces lamentations, tressaillait et pria it , écrasée
par la douleur dont revenait sans lin 1 expression
et lo tableau.

Cette grande poésie biblique , dont lo soufllo
•suffit à remplir lïitlell 'g.nco de l 'homme, passait
au-dessus do la foulo et s'emparait de toutes les
ûmes. Chacun sentait la profondeur do cette pa-
rolo : Gomment to consoler, fille de Sion, ta dou-
leur est vaste comme la mer 1 L'Eglise redeman-
dait lo Sauveur crucifié ; et où manque Jésus,
quo resle-t-il ?

Longtemps le jeuno homme s'absorba dans la
prière.

La nuit était venue ; les derniers chants des

de notabilités polili ques et littéraire *. 1,'abb.
Huvelin élait fortement remarqué.

Le corps a élé reçu à l'église par le curé
de Notre-Dame-des-Champs , entouré de tout
son clergé.

L'intérieur est entièrement tendu dc noir.
Ç_ el là des cartouches lamées d'argent,

por laul  l' ini t iale L. Au pied du ninître-autel .
un magni f i que catafal que ii galerie , orné -"
quatre lampadaires aux flammes vertes*
avail élé dressé.

Il vienl de se produire à Nice un scan-
dale que les journaux de la localité racon-
tent eu longs détails.

On a découvert dernièrement que le ré-
dac teur  eu chef de Nice artistique n 'étai t
aulre qu 'un audacieux filou , por tan t  le nom
de Best , et se cachant sous celui de Michèle!
de Cliampmorin.  Orig inaire de Saint Etienne,
Best avail  élé condamné en septembre der-
nier , par la cour d'assises de Moullirison , k
cinq aus de prison pour escroquerie et f*«'x
en écriture privée. Après ses expioils dans
sa ville natale , il débarqua un bean matin a
Nice, et comme il se t rouve dans cette ville
une certaine malheureuse habi tude d'ac-
cue i l l i r  à bras ouvert  tous les réfugiés qui
viennent  y placer le siège de leurs futures
escroqueries Best fit des connaissances
joyeuses cl mena la vie de p laisirs. II fit na-
tu re l l ement  de nombreuses dupes.

Le soi-disant Champmorin  aurai t  pu con-
t inuer  longtemps celle petite existence. L*
hasard ne l' a pns voulu. La direction é_
journa l  Nice artistique n'absorbait pas tout
le temps de Best qui grossissait ses appoin-
tements en t rava i l lan t  chez un huissier.
M" Mayère.

II y a trois jours , un représentant if
commerce, M. II..., de passage à Nice , où i'
u parfois recours au ministère de M. May èff
pour  opérer des recouvrements dif ficiles, ¦<*-¦

rendit chez ce dernier pour lui demandj
si nu de ses débiteurs ne lui avait pas reifl*
d'acomptes. M. Mayère répondit que n0"1
ce qui  étonna tellement M. II..., qu 'il  se ri"*'
dil chez sou client. Celui-ci lui apprit a"
contraire qu 'il avail payé sa detlo au clû^
de M. Mayère. Tous deux se rendirent ni*"""
chez cet huissier. Mis à présence du Oj#j a
M. II... le reconnut immédiatement. ''"

1'
vui t  vu a Saint-Etienne.

Mlcholet «lo Oluunumo.*», . «lv,i à Ul P1*'
miere visite de M. Il.. s était cacbe le v-i-aÊ*-
pour  n 'ôlre pas reconnu , ne douta  plus d-
ce qui l'a t tendai t  et prit p rudemment  In loile-

L'huissier découvri t  alors une  série "e

détournements et de faux pour une  sotttSs
considérable.

Plusieurs aulres personnes se sont laisse*8

filouter diverses sommes var iant  de l.OO&M
a quelques louis. .

Telle était l'audace de Michelet , qu 'il m
tail fait remettre, par un de ses y mis m
provisés, une chaude lettre dc rcromm»1''
dalion pour le généra l Pilt ié , chef de |
maison mili taire de M. Grevy.

II disait aussi devoir se marier prochain 1''
ment avec la fille du comte de L..., un i .
grands noms du sport. II montrai t , à l'app-j1

de son dire , une cop ie des bans el de la fl* 1'
mile dc son contrat de mariage. Or, il él»1'
rnarié , et on nous assure que ce mari- -*
fie necond qu'il a contracté) n'a été fai t  q""
sur des pièces falsifiées par lui .  ..

G_t  audacieux filou est en fuite , mai? |
ne tardera pas, nous l' espérons, à ôlre sa'31'
car , par un hasard des plus heureux , M -S
avail  sur lui une de ses photographies.

Ténèbres s'étei gnaient sous la voûte et la fo'
s'écoulait lentement.

Le jeune homme attendit que l'église se '
1-? y

viU presque vide. Alors , descendant la • • .'..o
s'approcha du bénitier. Au mâma moinon-î ui
jeuno quêteuse y plongeaitses doigts. Elle ven«"
de lover son voile, et la clarté d un group e Qf
cierges allumés devant une « picta • éclairait6°u

visage. . ,.
Elle leva les yeux sur le jeune homme qui '.

considérait avec un respect attendri , parut I«S|tor, lil deux pas pour s éloigner, puis revint s
Internent vers lui.

— Monsieur le vicomte de la Haudraye... <¦"»'
elle.

— Mademoiselle, répondit le jeune houniio §8
s'inelinanl , vous èfes la première qui m'aî"9
spontanément appelé ainsi. Soyez-en bénie. ,

La jeune lille parut surprise ; elle ajouta p**1
lentement;

— Vous savez combien j'ai lutté contro WÊ
pore ot ma mère, pour tenter do les faire renoiçaj
a l'idée d'uno alliance eutre nos familles ;j j.
échoué. Si vous n'avez pas la générosité do r-J^
rer vous-mêmo votro parole, je serai forcée ,
courber la tôte el d 'obéir, le sentiment du reSJPs
îi l'égard de ceux qui m'ont élevée l'cmpoi'h*1!.
sur toute autre considération. Vous le voy^-L
suis venue prier , pleurer au pied do l'autel i^mander au Soigneur qu'il daigne accompli'*' -B
miracle pour m'arracher au malheur dont jo s"
menacée ; car se serait un irréparable malh- ur*"

(A suivre-)



ITAI,II _
Le discours de M . Jules Ferry sur le

service militaire des séminaristes et le vote
du Sénal dans l'interpellation de M. Lam-
bert Sainte-Croix oui provoqué de curieux
articles dans la presse ilalienne . Elle vou-
drait voir dans un prétendu rapp rochement
enlre le gouvern ement franç-iis et le Vati-
can un danger pour l'unité italienne.  Cepen-
dant le Vatican n'esl point dupe du mobile
électorale qui a inspiré le langage minis-
tériel , lursuue le Bervice militaire est quand
môme devenu obligatoire pou r le clergé.

Il est inexact quo jus qu 'ici le nonce à
Paris, Mgr Czacki , ait envoyé au Vatican
un projet relatif â l'organisation eccféaia-
tique de la Tunisie , ou que Mgr de Lavi-
gerie ait reçu de Rome certaines déléga -
tions à cet effet. Le Vatican voudrait espérer
que le protectorat français ne méconnaîtra
pas l 'importance des inlérôls religieux de
la régence , qui est encore pays de missions
soumis à la propagande et formant un vi-
cariat apostoli que confié anx Capucins ila-
lienR*

AN-GL-ETE----!-
Un nouven u conllil a eu lieu hier à Bod yke,

dans le cnmté de Clare. Les huissiers s'étant
présentés pour exécnler des mandats d'évic-
tion dirig és contre p lusieurs tenanciers , la
population en masse a attaqué les soldais el
la police qni protégeaient les officiers minis-
tériels. Les paysans éluient armés ; des
centaines de coup de fusil ont été tirés des
deux côtés. Il y a eu un grand nombre de
bles_.es ; un paysan a élé tué. Vingt indivi-
dus armés ont étô arrêtés. Un graud nombre
d'agents de police ont élé blessés.

M. Forster est à Dublin , retenu en Irlande
par la gravité croissante de la situation.

Il parait certain que plusieurs propriéta ires
abii8enten ce. moment de leur droit légal de
faire expulser leurs tenanciers , bien que
M. Gladslone ail hior .haiitement disculpé uu
des landlords incriminés , lord Keiimaro.

On craint une nouvelle effusion de sang
à New- Pallas.où les fermiers se sont enfermés
dans uu chûleaii dout  le gouvernement doit ,
dit-on , ordonner l'assaut.

Un terrible incendie a détruit à Londres
30 maisons , plusieurs ateliers el des écoles.

AUTRICHE
Le comte Jean de Czirak y a présidé , dans

8on pillais de Buda Pesth , une conférence à
laquelle assistaient beaucoup de membres
du clerg é el an grand nombre dc catholi-
ques disposés à se rendre à Notre-Dame de
Lourdes , pour y déposer la bannière desti -
née à représenter la Hongrie dans la basi-
lique de rimmaculé'3-Concoplion. Il a élé
décidé à l' unanimité que le départ aurait
"eu |e j _ _ noût j afin q (ie |'0ffrande de la

arinière tombât le jour de Sainte-Marie des
e'ges, |e 5 août. Le voyage , qui se fera

p .r ,err e, conduira les pèlerins par Trieste ,
vene, j^jCe) jjarspilie, Toulouse et Tarbes ,au "eu de destination.

Ou mande dc Prague à la Neue freie
Presse que les archiducs héritiers feront un
•ong séjour dans cetle ville. On sail que la
réception officielle a élé supprimée vu la ré-
«ente iudispositiou de la princesse Stépha-
nie ; mais le soir de l'arrivée des augustes
époux , la ville sera i l l uminée et ils ont pro-
mis de parcourir les rues eu voiture. Le
lendemain les archiducs recevront le conseilcommunal el le jo ur après une députatio n
de la ville qui  offrira des présents. Les deux
représentation s gala sonl également main-
tenues au programme.

En attendant , la ville complète sa décora-
l'on , dont les pré paratifs avaient été inter-rompus dans le doute où l'on se trouva it
^aelfee'l'It8?0311501' f* " -P?°'*"-i e i_.es maisons sont pavoisées.

^
Ô^a^^veraeor^ canon

«e tirant un coï?dJrt_5 VNàé à Vienne en
catastrophe a pS&°,Ver au Cœur ' Celle
°« ignore encore S-.ÏT erande »»»««»
**«l * celte résoTa SSSrîe0' ̂  *

ALLEMAGNE

PegnUz 7 n_ **
SC0Ur

,8 éleCtoral Prônée à
mlèn- k P P - "Ce de Hohenlohe , ambas-
ES !«, n™' membre d " "****«
liZL i Progressistes d'ôtre un parti
6u?SS!!rt _ .nfé8aUt I! y a repouS9é anrl0 "1"-ur moe de fixer annuellement le contingent
nn f' car > qnoique les difficultés inter-«auoualcs se résolvent acluellement pa-

cifiquem ent , l 'Allemagne doit ôtre prête à
tout hasard .

_ *
Un « graud scandale • fait en ce moment

l' objet de toutes les conversations k Berlin.
Le priuce imp érial avait assisté, ces jours

derniers , à une représentation au théâtre
Victoria , et avait prié le maestro Richard
Wagner , dont on représente en ce moment
les œuvres , de venir dans sa loge. Le prince
voulait féliciter le compositeur.

Richard Wagner , lorsqu 'on lui dit que le
fils de l' empereur désirait lui parler , répon-
dit :

« Bien , mais moi je ne désire pas parler
au prince. >

Cette réponse a causé, comme on pens e ,
une surprise et une irritation extrêmes à
la cour.

MtUSSUE
La Gazelle nationale publie des nouvelle.'

do Saint-Pétersbourg, assez alarmantes , si
elles sonl fondées.

Un nouveau Comité terrori ste de la Narod-
naja-Wolja aurait  l'ait parvenir au cznr unultimatum.

Alexandre III se montrerait très impres-sionné et commencerait ii perdre de sa con-fiance dans le général Ignatieff.
Celui-ci , prompt ù foules les métamor-phoses, reviendrait aux mesures proposées

par sou prédécesseur Loris Melikoff.
•Il irait môme jusqu 'il vouloir essayer d' un

compromis dans le sens nihiliste.
Bref , la situation serait plus incertaine

que jamais , et cet état de choses n 'expli-
querait que trop pourquoi le czar reste k
Gatschina et vient de différer son couronne-
ment à Moscou.

On télégraphie de Saint-Pétersbourg au
Daily News qu 'une Commission a été nom-
mée, parmi laquelle le prince Vassilchikoff ,
ponr s'entendre au sujet des projets, approu-
vés dernièrement par le conseil d'Etat , re-
lativement à la diminu t ion des redevances
des paysans dans les treize gouvernements
du Nord de la Russie. Les autres mesures
agraires onl élé ajournées pour êlre révisées
par la nouvelle administration.

Le procès des auteurs des troubles de
Kieff s'est terminé le mercredi l" juin .

Le couseil de çweecea condamne, P.ohac-
tseff , le princi pal meneur , à 3 ans 1|2 dc
travaux forcés et à la perle de tous ses droils .
Trois autres prévenus ont été condamnés
chacun à un an et demi de travaux forcés.
Huit autres ont été condamnés k 2 moia de
prison, et qualre à trois semaines d'arrêts .
Sept ont été acquittés.

•WllÈ-CE
Aucune dépêche n'a annoncé jusqu 'à pré-

sent la signature de la convention turco-
grecque.

Les ambassadeurs ont fait part aujour-
d'hui à M. Coumoundouroiis de la nomina-
tion des délégués qui doivent former la
Commission de délimitation des frontières
gréco-turques et veiller à l'exécution de la
convention.

TUIVISIE
Tizi-Karcl, 3 juin, 3 h., soir.

Hier, les trois brigades de la division De-
lebecque ont travaillé aux routes dans des
directions diverses. Le général Logerot est
resté au camp dc Sidi-Karîat en raison du
mauvais temps.

Aujourd'hui 8, la brigade Galland s'esl
divisée eu deux colonies , l'une de quatre
bataillons , et une batterie sc portera en
trois ou quatre jours sur Ben-Métir , par les
montagnes de Hamour et Loued S'il.

L'autre de trois bataillons est une batte-
rie, avec le convoi , se dirigera sur Ben-
Métir par EI Kadobma etEl-Chemer; elles
parcourront séparément le pays et y achè-
veront les soumissions de quel ques petites
fractions. Un agent tunisien est venu d-"9
cette zone conseiller aux gens de se sou-
mettre.

CANTON DE FRIBOURGr
Mouret, 31 mai 1881.

Monsieur le Rédacteur.
Connaissant tout le dévouement que vous

portez aux intérêts matériels de nos popul a-
tions rurales , jc crois vous être agréable en
signalant à l'attention de vos lecteurs un e
nouvelle institution qui est appelée à rendre
de grands services. Je veux parler de la
Caisse libre d'assurance pour le bétail , éta-
blie récemment dans .l'arrondissement du
Mouret.

Le canlon est doté déjà de nombreuses
Sociétés d'assurance , assurances contre les
incendies , conlre la grêle , contre les acci-
dents etc.; mais chose singulière, il n'existe
presque pas d'association qui ait pour objet
la sauvegarde de la première de nos indus-
tries , notre princi pale ressource , le bélaii.
Chacun le reconnaît , l'assurance cantonale
est insuffisante , elle ne prévoit que deux
cas : la surlangue et la péri pneumonie gan-
greneuse. Grûce à Dieu I ces deux maladies
sévissent rarement dans nos étables.

Nous n 'avons aucune Caisse pour parer
aux aulres maladies , aux mille accidents qui
petiveut atteindr e le bétail. Et pour tan t
combien de ruines financières amenées sur-
tout dans la classe des petits propriétaires
par des accidents survenus au bétail?

Notre Caisse d'assurance répartit les per-
tes sur tous les associés , de sorte qu 'elle de-
viennent presque insensibles à l'infortuné
propriétaire.

Des Caisses d 'assurances avaient été fon-
dées dans plusieurs localités , elles n'ont
pas réussi , parce que l'administration en
était défectueuse. L'un des plus graves in-
convénients à signaler , c'était la taxe qui
devait êlre faite après la perle de l'animal.
Les experts el le propriétaire étaient le plus
souvent en désaccord. Les nouveaux slaluls
préviennent tous ces tiraillements en obli-
geant le propriétaire à évaluer lui-même
son bétail et la contribution annuelle est
laxée sur l' estimation de l' auimal.

L'indemnité à retirer cn cas de perte est
réglée sur l'état des fonds en caisse, ce qui
rend lout déficit impossible.

Il esl un autre point qui présentait de sé-
rieuses difficultés , c'est l'alpage. Comment
contrôler les perles survenues dans la mon-tagne ? Comment tirer parl i de la viande eldéjà dépouill e des animaux abattus ? Tou-tes ces questions épineuses nie paraissentrésolues de la manière la pl lis aimple parles nouveaux statuts. l

Daus ces sociétés, l'administration est or-
dinairement trop conteuse. Les frais absor-
bent toul le gain. Ici eucore on a su obvier
à ce défaut en chargeant le conseil d'admi-
nistration de la p lus grande partie du travail ,
et il ne reçoit aucune rétribution. Les mem-
bres sont des propriétaires de bétail , chaquo
paroisse compleson représentant et un sup-
pléant. On évite les frais de déplacement et
presque toutes les dépenses.

Nous augurons les meilleurs résultats de
cette uti le et bienfaisante institution. Aussi
la plupart  des propriétaires de Praroman ,
Ependes , Arconciel , Treyvaux etc., ont de-
mandé immédiatement à en faire partie.

Ceux qui désireraient prendre connais-
sance dcsstaliils on provoquer leur admission
n 'ont qu 'à s'adresser au soussigné.

Agréez , Monsieur le Rédacteur , l'expres-
sion de mon dévouement respectueux.

J. B. DOUSSE, secrétaire.

Les diverses sections de la Société de
Sainte-Cécile ont eu hier k Tavel leur réunion
annuelle. Une foule nombreuse élait accourue
des environs pour témoigner de sa sympa-
thie envers cette Sociélé qui a pris en quel-
ques mois do si rapides développements
sous la bénédiction féconde et les encoura-
gements de Sa Grandeur Mgr Cosandey

Un office solennel a été chanté par
U. Wœber, Rd. chapelain de Si-Antoine :
mais l'église était trop petite pour contenir
les fidèles qui s'y pressaient.

Sa lï-anueur Mgr __oaandey ayant été em-
pêché au dernier moment de prononcer le ser-
mon de circonstance , M. Gœtschman , prési-
dent général du Cœcïlien-Verein, est monté
en chaire et a démontré l'util i té et la néces-
sité des associations catholiques de nos
jours et recommandé particulièrement celle
de Sainle-Cécile.

'La'messe a été exécutée par les chœurs
réunis du Cœcilien-Verein.

Le banquet a eu lieu à l'auberge de Tavel :
une franche gatté, animée par les chants
et les discours n'a cessé d' y présider. Mon-
sieur Gœtschmann, directeur du Séminaire
et directeur général du Cœcilien-Verein , a
porté un toast à Sa Sainteté Léon XIII ;M. l'abbé Kleiser , vicaire de St-Maurice , à
Sa Grandeur Mgr Cosandey, qui a donné, à
plusieurs reprises déjà , des marques de sa
sympathie pour celte Association naissante ;
M. Brulhart , président , k M. Gœtschmann ;
M. Tschopp, Rel chanoine , au développement
de lu musique religieuse ; M. Fasel , Itd curé
de Tavel , au Cœcilien-Verein : M. Weber,
Rd chapelain , au président , et M. Stu ruy,
Rd curé de Chevrilles , aux directeurs des
différentes sections ; M. Thierrin , Rd curé de
Promasens, aux sections allemandes , Userait
heureux de voir cette Association s'introduire
aussi dans la partie française du canton.

M. Schaller, président an conseil d'Elal, et
M. Paul Aeby, conseiller national , ont en-
voyé une lettre , exprimant leurs regrets de
ne pouvoir , à cause de la session des Cham-
bres, honorer de leur présence la réunion de
Tavel.

Cette petite fôle a eu un plein succès.
Nos meilleurs vœux à la vaillante Société

ie Sainte-Cécile ; nous lui disons :
Vivat l floreat ! crescal l

Le Journal de Fribourg d'hier publie une
correspondance d'Estavayer relative à la
sortie d' une religieuse du couvent de Domi-
nicaines d'Estavayer. Il esl bien entendu que
sa'uf le fail de celte sortie , loute la narration
est un tissu de laussetés sur lequel nous re-
viendrons. Pour aujourd'hui , le temps ne
nous permet que de nous inscrire en faux
contre la calomnie du Journa l, el de prier
les personnes de bonne foi de suspendre
leur jugement jusqu 'à publication dejs pièces.

Le Conseil communal de la ville de Fri-
bourg fait savoir que le dépôt du cadastre
et plans minutes de la commune de Fri-
bourg a été prolongé par décision de la di-
rection des finances jusqu 'au 20 juin  cou-
rant. Ce terme est définitif. Les réclamations
doivent ôlre formulées , d'ici à celte dale au
bureau du secrétaire de ville de 8 heures à
midi el de 2 heures k 5 heures du soir.

(Communiqué.)

DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES

Tno.s-Tûi.ttKN'TS, le t> jnin 1881.
La réunion cantonale du Pius-Verein à

Trois-Torrenls a étô des plus importantes.
Monseigneur Bagnoud a officié. Nous re-
marquons dans l'assemblée MM. de Roten ,
président du conseil d'Etal , Bioley, Henri ,
conseiller d'Etat , de Werra , conseiller na-
tional ; un grand nombre de prôtres, de dé-
putés, de présidents de paroisses. Nous
avons entendu un sermon remarquable de
Mgr Ecœur , camérier secret de Sa Sainteté ,
sur la nécessité de lut ter  daus les temps
actuels. Les conditions de la lutte sonl : la
prière , l'action , et les souffrances.

M.D'Allôve, président du Pius-Verein , ou-
vre la séance en saluant les délégués fri-
bourgeois ; puis , par un discours lumineux
sur la situation des deux camps nettement
tranchés , il insiste sur I.i nécessité abso-
lue de défendre ta vérilé intégrale, avec
Léon XIII , contre les menées et les efforts
des révolutionnaires. 11 faut leur répondre
par d'énergiques revendications.

M . l'avocat Dumoulin , dans un discours
très éloquent, nous montre que l'Eglise n'est
pas l'ennemie du véri table progrès , mais
qu 'elle le favorise. M. le chanoine Schorde-
ret nous développe éloquemmenl. les vrais
devoirs du catholiquo à l'égard de l'Eglise;
M. Bioley, conseiller d'Elat , nous rappell e
les devoir»* des catholi ques comme électeurs.
Il faut tenir haut et ferme le drapeau que
nos ennemis appellent ultramontain, parce
qu il est le drapeau catholique , abritant le
vrai patriotisme. Il faut revendiquer nos
droits et nos libertés par les élections.

M. l'avocat Châppaz nous fait un remar-
quable discours sur la nécessité de déve-
lopper de plus en plus l ' instruction publi-
que. M . Schorderel lit ensuite un rapport
sur l'OEuvre de Saint-François de Sales ,
pour le soulien de la bonne presse. Les
vœux qu 'il émet sont approuvés par l'as-
semblée. — Réunion parfaitement réussie.

Tnois-ToRKENTS, le 7 ju in .
Un télégramme au nom de l'association

du Fius-Verein a étô envoyé k Sa Sainteté
Léon XIII.

Au banquet , M. d'AHève , vicè-présidént ,
porte un toast à Sa Sainteté Léon XIII ;
M. Biolley, conseiller d'Elal , h l'Episcopat
suisse; M. Blanc , Itd curé d'Ardon, à la Pa-
trie; M. de Itoten , président du conseil d'E-
tat , au Pius-Verein , et salue daus cette as-
sociation un foyer de bonnes œuvres ; il est
heureux d'y rencontrer les gouvernants et
les gouvernés du Valais , travaillant ensem-
ble pour la défense des mêmes libertés et à
la prosp érité de la patrie.

M. Gros, préfet , porte son toast au can-
ton de Fribourg ; M. le chanoine Schorderet ,
au Valais ; M. Pélissier, capitaine , à Trois-
Torrcnts , M. Ecœur , Itd curé de Trois-Tor-
rents , remercie rassemblée en termes cha-
leureux ; M . Ghappaz, avocat à Monthey,
acclame le conseil d'Elat du Valais el salue
ses deux représentants, MM. do Roten et
Biolley.

Somme loute , la réunion a, gr_.ee à Dieu ,
parfaitement réussi. Des résolutions éner-
giques out été prises pour travailler par
tous les moyens légitimes à la restauration
du rogne de Jésus-Christ, dans- les âmes,
dans les familles et dans le mondo. ..

Tout permet de¦ *̂ g$ttSS&quences de cotte réunion *>_ •
pour le Valais.
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CHRONIQUE & FAITS DIVER S

LA FéDéRATION . — Le canton calholique
de Lucerne vient d'êtie favorisé par la créa-
lion d' une Société populaire qui a pris le
titre de La Fédération et dont les opéra-
tions d' assurances snr la vie intéressent au
plus haut  point toutes les classes. Noua
sommes heureux d'annoncer que cette Com-
pagnie a établi une succursale à Paris, 4,
boulevard des Italiens.

Le patronage de nos amis les plus hono-
rés, tant  à l'élranger qu 'en France, lui as-
Biire un Buccès complet. Son conseil d'admi-
nistration est exclusivement composé d'hom-
mes dout le caractère ou la notoriété insp ire ,
k juste titre , la confiance la p lus absolue ;
nous ne citerons que M. le comle Scherer,
président du Pins- Verein, président du con-
seil , el M. le sénateur Fresneuu vice-prési-
dent ; c'est dire entre quelles mains vont
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EN VENTE A L'IMPRIMERIE CATHOLIQUE

OUVRAGES POUB LE MOIS DE JUIN

CONSACRE AU SACRE-CŒUR

m& «il
ï.e Sucré-Cœur, réponses à cer-

taines attaques contemporaines , par
LE BitiAiiD, 1 vol. in-18 , prix 50 cent.

_ _**_•__ - moi* «lu Sncr_ -C«cur _Ie
JéMiiK , extrait du nouveau manuel de
la dévotion au Sacré-Cœur do Jésus ,
pat te L.. P.S.Fn_v_v_ o ,S.J.*, \x _ âx_ \ e1»
publié avec l'approbation de l'auleur ,
par P. J.-J. LABIS. docteur en théolo-
gie , prix 55 cenl.

I_© vrul dévot uu .Sucré-Cœur
do .lésus à l'école du divin Mailre ,
dédié aux Associés de la Confrérie du
Sacré-Cœur , prix 80 cent.

Ncnvuiue du Cœur dc Jéfeu**,
par saint Alphonse de Liguori , tra-
duction par PUJAUDIN , piètre de la
Congrégation du T. S. Rédempteur ,
prix 20 ceut.

_ .<¦ mois «lu Suint-Sucrcuicut .
par l'abbé COULIN, missionnaire apos-
tolique , prix 2 fr.

ICclios du Sucré-Cœur, pieux
élans de Pâmé fidèle vers le Cœur de
Jésus. Nouveaux cantiques pour le
mois de juin , par le Frère Achille de
la Miséricorde, prix 00 cent.

f in il n i  ion «lu Sucré-Cœur «lc
.rcNiiK-citr is i , par l'abbé CIKOT DE
LA VILLE, chanoine honoraire , profes-
seur à la Faculté de Théologi e de Bor-
deaux , prix 1 fr.

Muuucl «le lu triple courounc
«l'or du Sucré-Cœur «le Jésuy , par
l' abbé DEBENEY, du Tiers-Ordre de
Si-Dominique , prix 1 fr. 50.
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FONDS D'ETATS COMPTAN-

8 O/o GcnevoiB 88 1/:
« i/a Fédéral 1870 —
4 0/0 » 1880 —
-o/o Italien *>81/2
5 o/0 Valais —

OBLIGATIONS

Ouest-Suisao . . . .. . .  —
Buissc-Occidontalo 1878-76 . . .  —

» , 1878-79 . . .  —
8 0/o Jougne h Eclépcnu 301 1/2
Fronco-SuieBO —
4 O/o Centre.l-Sinsno 475

_ 1/2 O/o Central Nort-Est . . . _
6 0/o Jiira-Bcrno 1010
Lombardes Anciennes ÏB2

nouvelles —
autrichiennes nouvelles . . . .  —

éridionales "<;}/4
Bons méridionaux -•¦_i/ i
Nord-Espagne 
Crédit loncier russe 6 O/o. . . .  —
Êbciôtégénéralo dosobcroinadcler . —

placés les intérêls des travailleurs ; ceux
également d'une classe aujourd'hui persé-
cutée ne pourraient avoir , non plus , de dé-
fenseurs plus op iniâtres. Aussi la fondation
d'une Caisse ecclésiasti que vient-elle complé-
ler l' œuvre si moralisatrice de La Fédéra
lion. C'est pour Ie3 prôtres et pour les
reli gieux des deux sexes l'élément de
ressources précieuses , et pour ceux qui
s'intéressent à leur sort , le moyen de rendre
les sacrifices qu 'ils s'imposent plus efficaces
et moins onéreux.

La ville de Paris possède des prairies
dans Paris môme et ce qui est plus extraor-
dinaire , des prairies suspendues. En effet ies
immenses réservoirs d'eau de Méuilmontaut
et du parc Mon sou ris, out élé construits de
telle sorle qu 'on a pu recouvrir leurs voûtes
de lerre végélaledans laquelle ou a semé du
gazon , des luzernes et du trèfle. Ces four-
rages nouss'.-.nt à merveille. Ges récoltes sont

mmi
• Les personnes qui propageront

cette dévotion auront leur nom
inscrit dans mou Cœur et il n 'en
sera jamais .effacé. »

(Paroles do Jétus-Ghrist k la
13. Marguerite-Marie..

I.o mois «lu Sucré-Cœur de Jé-
sus, préparé par le mois de Marie
pour l' union des cœurs , par Pierre
LAGHèZE, prix 1 fr. 50.

ï.e IUOI H «lu S««!ré-C«cur composé
de trois nouvaines et un li-iduum , pour
-*ùY__ *.__ jovrtS -._. __. _._ _..  )\Si-', pai
le 1.. P. LEFEUVR !. S. J., 8" édition ,
prix 2 fr. 50.

Vraie «lévotiou uu Cœur Sucré
«le Notre-Seljîueur Jésus-Chris t ,
élude par M. l'abbé COULIN , mission-
naire apostolique, prix 2 fr.

De l'Amour ct du Cœur «le
Notre-Seigneur Jésus-Christ , élé-
vations , par le P. Gabriel BOUFFIER ,
S. J. prix 1 fr. 45.

ï_c Hucvé-Cœur de Jésus, par
Mgr DE SéGUR , prix 75 cenl .

Itcciu.il «le «livers exercices
«le <Iévoti«>u i i i i* . SucréB Cœurs
«le Jésus et de Mûrie, prix 1 fr. 25.

Histoire populaire «lt. lu dévo-
tion nu Sucré-Sœur de Jésus, de-
puis son origine jusqu'à nos jours ,
prix 30 cent.

Mois «lu Sucré-Cœur ou les titres i
de Jésus à notre amour , d'api es la JSainle Ecriture , prix 75 cenl.

Petit Manuel «le dévotion allée- jj
tueuse ct p ra t ique  nu Sucré- S
Cœur «le Jésus, extraits des écrits Jde la B. Marguerite-Marie , par Denis 2
CASASSAJAS, docteur en théologie , Ira- i
duit de l ' i talien , prix 35 cent.
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DEMANDE OFFBK ACTIONS

SB i/4 86 1/2 Suidsc-Occidontale. . .
,Z ,,U " priril««ie«

.t ' Z ., Central-Suisse . . . .
M °* 2o Bord-Est Suisso . . .~~ ,, . * o - Privilégiées.

union oiusso . . . .
Samt-Ootliurd . . . .
Union privilégiées. . .
Comptoir d'escompte . . •

472 475 Banque du commerce . •
— — » de Genève. . .

-OO 807 . Fédérale . . .
303 — Société suisse des chemins do fet
-- — Banquo des chemius de fer . .

475 474 1/2 . de Paris ct Pays-Bas. .
1018 Crédit Lionuais 
1010 1011 Association financièregenevoise.
291 2921/2 Omnium genevois 
285 200 Basler Bankverein . . . .

— — Industrie genevoise •Ju go.'/. . .
2701/4 270;i/4 . belge du gaz . . .
642 643 Gaz de Genève 
— — » Marseille 
— — Appareillage ,Gaz et Ecau .
— — Tauncs i tal iens 

mémo si belles que la vil le  va mettre en ad-
judication la vente de ses foins. Songez donc
que leur superficie dépasse 10 hectares.

UN PHéNOMèNE: — L'Américain Unllau
violoniste sans bras , s'est présenté l 'autre
soir au public du lliéàlre Argentine , à Rome ,
après Don C/tecco Untlan esl un véritable
phénomène qui a étonné le public et a ob-
tenu un graud succès ; il fait avec les pieds ,
presque sans efforts , tout ce que le commun
des mortels doué des deux bras fait avee les
me ma.

L'artiste, pour jouer du violou , pose l'ins-
trument  sur un escabeau , du pied gauche
il tient l'archet ; il 5xe les sons avec les
doigts du pied droit. It appuie ses doigta snr
les cordes du violon de la même façon que
les joueurs de cithare touchent avec les
doi gls de la main leur instrument.  Naturel-
lement , l'intonation n 'est pas toujours juste ;
mais en employant d'après le même système

LÀ CHAIRE CONTEMPORAI NE
NOUVEAU RECUEIL DE CONFERENCES . INSTRUCTIONS ET SERMONS INÉDIT

SUtt TOUTE LA DOCTRINE CHRÉTIENNE
DISPOSÉS DANS UN ORDRE LOGIQUE ET FORMANT

L'APOLOGIE O R A T O I R E  OU CHRISTIANIS ME
à notre époque

D'oprès N . S. P. le Pape,T.N. SS. lee évequos, les missionnaires,
los religieux de différents Ordres,

les prédicateurs do stations, los curés, chapelains ot aumôniors
rai* . a.  JLf-f.A.a.i>Ai.s

A UTEUR DU CU0IX DE LA MÉDICATION CONTEMPORAINE
5 beaux volumes in-8. Prix : 34 francs.

Ouvrage approuvé par plusieurs évêques
liii Chaire contemporaine est la suite attendue, le complément néces-

saire du CHOIX UE LA PREDICATION dont cinq éditions ont été rapidement
écoulées.

Nous laisserons des voix plus autorisées que la nôtre faire connaîlreJe but , le
mérite et l ' importance du nouvel ouvrage de M. l'abbé LELANDAIS . Disons seulement
(pie la Chaire contemporaine se distingue essentiellement de tous les recueils de ser-
mons par sa méthode et lu régularité de ses divisions eu parties, sections et chapitres
avec sommaire en tôte de chaque instruction , — par le choix des sujets tous actuels
pour le f o n d  on pour la forme , et de plus inédits, sauf les instructions épiscopales , —
le mérite et l'autorité des auteurs tous contemporains , — enfin par la richesse des
matières sur les sujets le_ plus importants , et toutefois par la substantielle brièveté i°
l* oni*emblo.

Toutes les grandes vérités du dogme lrop souvent negiig-es 
_

UI.B \_ _ _ . .„_n. _i- aQ
genre et si violemment atlaquées de nos jours , sont puissamment défendues duns les
deux premiers volumes de la Chaire; les sujets les p lus actuels de la morale et du
culle sont Irailés dans les deux volumes suivants ; les fôles de Notre-Sei gneur, do la
saint - Vierge el des saints composent le cinquième et dernier volume.

LISTE ALPHABÉTIQUE DES PRINCIPAUX AUTEURS
de la Chaire contemporaine

S. S. PIE IX
CARDINAUX, ARCHEVÊQUES ET ÉVÊQUES

Bardou, — Bécel , — Bôlaval, — Bernadou, — Bovteaud, — Besson , — Billiot, —
Bonald, — do Bonneclioso, — Borderies, — do la Bouillorie, — Bravard, — de
Cabriôros, — Chalandon, — Cbaulot d'Outi-omont, — Daniol, — Darboy, — David,
— Dolnlle, — Desprez, — Donnot, — Dreux-Biézé, — Dubrouil , — Dupanloup,
— Duquosnay, — Proppol, — Germain, — Giraud, — Guibtrt, — Hacquart, —
Hugonin, — Jolly, — Lacroix, — Landriot, — Lequette, — Marguerye, — Mathieu,
~- Mazenod, — Moienan, — Meiriou, — Mermillod, — Nogrot, — Olivier, —
parisis, — Pavy, Place, — Plantior, — Rainadiô,

Bossât, — 1
Villecourt, etc

Eu vente à l 'Imprimerie catholique k Fribourg

PRECIS DE L'HISTOIRE DE L 'EGLISE
DEPUIS LE COMMENCEMENT DU MONDE JUSQU'A NOS JOURS

Par M. l'abbé DRIOUX

Vicaire général do Langres , Docleur en théologie , ancien professeur d'histoire
au séminaire de Langres , membre do la Société littéraire

de l'Université catholique de Louvain.
4 vol. in-8 carré. — Prix : 1« fr.

Ouvrage approuvé par NN. SS. les évêques de Langres et d'Arras,
recommandé par Mgr revenue d'Orléans ot adopté dans beaucoup de séminaires,
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les doigts de la main , l'intonation ne serait
pas non plus toujours juste.

L'arliculation des doigts (de pied) est chez
l'artiste , prompte el silre. On dit que M. Un-
tlan joue aussi du cornet k pistons et se rase
lui môme ! C'eat lo comble. On est persuadé,
du reste , qu 'il peut faire tout ce qu'il veut
de ses extrémités; quand on voit la désin-
volture avec laquelle il extrait k l'aide de
son pied , son mouchoir de poche , le m
sauter en l'air , le rattrape et s'essuie ï
Iront.

A la deuxième audition de ce virtuose
extroordinaire , .ine rorde du violon s'étant
cassée — ou p lu tô t  ayant élé cassée exprès
par l' arlisle , re qui revient au môme —
M. Untlan a remis une corde neuve à son
inst rument  avec une aisance et une facilité
que le publ ic  a vivement  admirée. »

M -W.HSKNS. Héiliicleiir.

t-*e, — .riautior, — itamadio, — Bavinot,
Do la Tour d'Auvergne, — Turinaz,

BOURSE OE PAMS

à. Juin AU OO-ll'TA S'l' (i juin
100 43 O'iumdiilfca ",

87 10 3 0/0 FmuçulH . . . .  87 —
119 20 6 0,0 iil 119 80
— - 

¦¦•T . i, Nowrïiirh. . . .  i
133 50 Areect d Londres . . .  132 60

A TKU-U*.
87 12 3 O/o Ifi-ançula . . . .  87 10

119 52 o 0/<> lil 119 67
93 55 i o/o Italien 93 95

100 44 3 0/0 Anglais . . . .  »
17 37 5 0/0 'l' urc 17 40

_ 0/0 K'VS -O I 877 . . . ¦
4 o/o Aiitriuliit-ii . . . 82 87

1835 Diuuiiie de l'iiii». . . . 1341 2-
985 - Crédit Ljonnui» . . . . 938 75
752 50 mobilier français . . .  778 76
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81S 75 Aï-_.i '- ->i'-!i* 835. -"
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1800 - Sll"» 18BO —


